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AVIS 
Nous informons les Bas 

jlpins habitant Marseille, que 

SISTERON-JOURNAL est en 

tente : 

Chez Madame ANDRÉJOL 

jïosque, 30, Cours Belsunce 

[m face la rue Tapis-Vert. 

Le Numéro : 5 Centimes 

p/Mrigue de l'enseignement 

te/a loi sur les traitements des Ins-
tituteurs et des Institutrices primai 
res laïques. 

Autre chose, les premiers veulent-

|h améliorer leur situation et rentrer 

as un collège, on leur répondra ce 

3 j'ai entendu moi-même : Quand 

a des sujets sérieux et capables, 

(devoir d'un Inspecteur est de les 

«nserver dans l'enseignement pri-

|re. Quant aux autres sous pré 

le de s'en débarrasser, on apos 

le leurs demandes, qu'on appuie 

l'un avis favorable et ces derniers 

(assissent ou les premiers échouent, 

ans Sans raison aucune, on barre 

passage aux uns pour ouvrir la 

prte aux autres. Voilà ce qui, dans 

[enseignement, peut s'appeler un 
$ comble. 

Mais après cette digression natu-

ille je reviens à mon idée première 

w répéter que lesinstituteurss'im-

ttientent, qu'ils souffrent et qu'il 

invient, sans retard d'améliorer 

sort afin de ne point rabaisser et 

^promettre la dignité de cet en-

ignement laïque qui, seul peui don-

|*à la France et à la République 

travailleurs intelligents, des 

itoyens instruits et des • soldats 
■iles. 

ÀBX instituteurs, plus de pro-

fesses vaines et stériles. De leur 

N, plus de rêves factices, ni d'illu-
,0ris trompeuses . Il y a dans la loi 
a[ concerne et qui les intéresse 

Mi bien des complications inutiles 

beaucoup de considérations exa-
fées et peu pratiques. 

Si j'étais législateur, voici le projet 

| loi qui me paraîtrait le plus sage 
le plus naturel : 

'r<utement des Instituteurs et des 

Institutrices laïques. 

ART . I* — L
es

 Instituteurs et les 

^'tutrices stagiaires forment une 
asse unique. Leur traitement est 

«à 1,000 francs. 

ART . II e . — Les Instituteurs et les 

Institutrices titulaires ainsi que les 

Directrices d'école enfantine sont 

répartis en 3 classes ; les promotions 

de classe peuvent être faites sur place 

et auront lieu de plein droit au bout 

de 5 ans d'exercices, dans la classe 

inférieure. 

AKT . III. — Le traitement des 

Instituteurs et des Institutrices titu 

laires ainsi que des Directrices 

d'école enfantine : 

De 3ME classe est de 1.200 fr. 

De 2 RA ° classe est de 1.500 fr. 

De 1" classe est de 1.800 fr. 

ART . IV. — Le brévet supérieur et 

le certificat d'aptitude pédagogique 

donnent droit chacun à une augmen-

tation de traitement de 100 fr. 

ART . V. — Des récompenses se-

ront décernées savoir : 

1° La médaille de bronze aux Ins-

tituteurs et Institutrices qui auront 

fait recevoir 15 élèves au certificat 

d'études primaires. 

2° La médaille d'argent à tout Ins. 

tituteur et Institutrice qui aura fait 

recevoir 30 élèves au certificat 

d'études primaires. 

3° La médaille d'or à ceux qui 

auront fait : recevoir 60 élèves au 

même examen. 

ART . VI. — Chacune de ces 

récompenses donne droit à une allo-

cation supplémentaire et viagère 

savoir : 

La médaille de bronze à 50 fr. 

Ma médaille d'argent à 100 fr. 

La médaille d'or à 200 fr. 

Ces indemnités seront soumises à 

la retenue et compteront dans la 

liquidation de la retraite. 

Ce projet, j'avoue, peut ne pas être 

partait. Toutefois il est un fait cer-

tain, que la faveur et le caprice ne 

primeraient plus le droit et la justice, 

et que l'on ne verrait plus des Insti-

tuteurs obtenir des récompenses non 

méritées. N'est-il pas vrai, aussi, que 

pour les maîtres, il y aurait dans ce 

projet une émulation légitime, un 

désir de bien faire dont les avantages 

profiteraient à l'enfance d'abord et 

au gouvernement ensuite? que les 

Instituteurs émettent leurs opinions 

et je reviendrai sur ce sujet. 

D'autre part l'assimilation com-

plète du traitement des Institutrices 

àcelui'de leurs collègues de l'autre 

sexe n'apparaît-telle pas comme une 
mesure légale et nécessaire. 

« A une époque, a-t-on dit quelque 

« part, où il est universellement re-

« connu et admis que la femme n'est 

« en rien inférieure â l'homme, que 

« c'est d'elle surtout que l'on attend 

« le relèvement de la patrie et de la 

« société, voudrait-on encore laisser 

« subsister entre elle et lui une iné 

« galité choquante que réprouvent 

« et condamnent les principes les 

« plus élémentaires de la Justice et 

« de l'équité. ? » Lourquoi, à travail 

égal l'Institutrice n'aurait-elle pas 

droit à la même rétribution que Tins 

tituteur? N'exige-t-on pas d'elle 

l'application des mêmes program 

mes, le môme nombre d'heures de 

classe, les mêmes titres d'aptitude et 

capacité, et la même besogne [enfin. 

(A suivre). 

CHRONIQUE LOCALE 
ET REGIONALE 

SISTERON 

M. Caïre, Inspecteur primaire 

à Sisteron est, sur sa demande, 

nommé en la même qualité à Gre-

noble {circonscription : La Mure). 

L'avancement rapide, dont il vient 

d'être l'objet, ne nous a point sur-

pris; car du jour oû nous avons 

vu ce jeune fonctionnaire à l'œuvre, 

nous savions bien qu'il nous se-

rait impossible de le conserver 

longtemps parmi nous. 

Ancien professeur à l'école nor-

male: de Grenoble; son seul et 

unique désir a été de revoir ses 

anciens élèves et de retourner 

dans cette même ville qu'il avait 

quittée naguère, et où il compte 

de nombreux amis. Son prochain 

départ ne passera, pas inaperçu. 
M. Caïre sera vivement regretté 

de tous coux qui ont pu le con-

naître et l'apprécier, et en parti-

culier; des Instituteurs pour les1 

quels il a été 'non pas un supéc' 

rieur, mais un frère aîné, àTa.fpis 

ferme et bienveillant. 

Nous sommes persuadé que les-

maltres et maîtresses de notre 

arrondissement auront à cœur de 

prouver une fois de plus que, sous-

un régime républicain l'union 

apparaît, le respect s'affiirné et les 

sentiments élevés grandissent. Ils 

sauront, et nous les en félicitons 

d'avance, offrir à leur sympa-

thique Inspecteur, avec leurs re-

merciements bien sincères, un 

témoignage |de souvenir et de 

reconnaissance. Ils se rappelle-

ront longtemps les bons conseils 

et les sages paroles que n'a cessé 

de leur donner ce chef modèle et 

bien aimé. 

Nous éprouvons l'im.périoux 

besoin et l'agréable plaisir d'ajou-

ter quelques mots encore : 

M. Caïre contraste singulière-

rem en t avec certains Inspecteurs 

d'autrefois que le souvenir rap-

pelle bourrus et maussades. 

Il est au contraire affable et 

prévenant. On recherche sa so-

ciété,' on aime sa franchise, son 

caractère ouvert et charmant. 

M. Caïre sait plaire aussi par sa 

conversation facile et animée, par 

son langage spirituel, toujours 

plein d'àpropos et do bon sens, de 

solidité et de finesse. 

Il |a su concilier les difficultés 

du service 'avec les éxigenees du 

devoir. Disons en terminant que 

M. Caïre n'est pas seulement un 
sujet intelligent, un travailleur 

infatigable, mais un citoyen ins-

truit, un républicain ferme et sin-

cère, et avant tout un vrai et dé-

voué patriote. 

Il emporte avec lui l'estime et la 

confiance de ses supérieurs et celle 
de ses subordonnés. 

La 2"" session pour l 'obtention 

du certificat d'aptitude pédago-

gique s'ouvrira dans chaque chef 

lieu de département le 13 juin 

prochain. Les inscriptions seront 

reçus jusqu'au 28 mai inclusi-

vement. — 

Le Conseil d'administration de 

la. Société de Tir national de notre 

ville ayant en entier dontlé sa 

démission à chargé M. Ferdinand 

Roiigier, l'un dè ses membres de 

p,gpvoquer une réunion générale 

de»la Société à l 'effet 'de procéder 

frî'élection d'un nouvaau conseil, 

j '' En . suite de cette -décision , la 

réunion générale do la société 

aura lieu lundi 23 mai à S heu-

"Ms lj2 précise à l 'Hôtel de Ville. 

Les personnes qui n'auraient 

pas reçue de lettre d'avis sont 

priée de considérer le présent 

comme une invitation. 
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i ses jours mardi 

se jetant dans la 

Le nommé Brunot, cultivateur, 

âgé cle 22 ans environ, atteint 

depuis longlemps déjà, d'épilepsie 

a mis fin 

dernier , en 

Durunce. à une trentaine de mètres 

en aval du pont de la Durante; 

Quelques personnes témoins de 

ce suicide n'ont pu. arriver à temps 

pour l'en empêcher. 

Les eaux étant très hautes en ce 

moment,' ce n'est que le lendemain 

soir qu'on a retrouvé son cadavre 

près de châteauarnoux. 

En présence d'éventualités d'é-

pidémie que font prévoir quel-

ques journaux de Marseille, nous 

ne pouvons qu'approuver M. Le 

Maire de Sisteron d'avoir donné 

des ordres formels pour faire 

nettoyer quelques unes de nos 

rués qui sont de vrais foyers 

pestilentiels. 

Nous sommes heureux d'an-

noncer là présence à Sisteron do 

M. Laurent, aussi bon baryton 

q'u'excellenl pianiste'. 

Cet artiste qui vient de quitlei-

Pannes, e&por'te avec lui toute la 

sympathie de cette population, 

notamment de S. M. la 

d'Ahgleterre, lors de son 

dans cette ville. 

reine 

sejoui 

Théâtre. — Dimanche l'excel-

lente troupe Danis iious a donné 

M. Alphonse, d'Alexandre Dumas 

.fils, de l'Académie Française. 

Cette. pièce dont la morale est par-

faite a été supérieurement inter-

prétée par nos artistes. Mesdames 

Lorenti et Lambert, ont provoqué 

■des applaudissements de bon alpi, 

Mademoiselle Antonine est une 

ingénue accomplie. .Nous ne sau-

rions, sans nous répéter, revenir 

sur les incontestable qualités scé-

niques dont MM. Danis, Guercy 

et Lambert, nous donnent les 

preuves chaque soir de représen-

tation; dans les vaudevilles joués 

jeudi, ils ont été désopilants de 

verves et d'entrain. 

Demain dimanche, Grande Re-

présentation offerte aux Dames 

au bénéfice de M e Lorenti : Marie 

Jeanne où la Femme du Peuple, 

drame en 5 actes et 6 tableaux de 

M. 4 'Ekinery.-

Nota ■:■ Toute dame accompa-

gnée d'un cavalier, ne payera pas 

sa place. Deux dames ensemble 

ne payeront qu'une place. 

Ainsi que nous l'annoncions 

samedi dernier, la fête patronale 

sera célébrée cette année avec un 

certain éclat. Le programme que 

nous donnons ci-dessous est aussi 

complet que varié. Si l'on y ajoute 

les éléments de distractions offerts 

par le Théâtre et par les Variétés 

Sisteronnaises, on avouera qu'il y 

a de quoi contenter chacun sui-

vant ses goûts : 

FÊTE PATRONALE 
du 28, 29, 30 et 31 mai 

Ai) heures : Splendide. Feu d'Artifice 

tiré au Pré de Foire ; (ifand. Bal Public 
Place de la Mairie. 

Mardi 31 : Jeux de Poules Prix 20 fr. 

Filtrée 2 fr. Pendant la durée de là 

/rte, ILLUMINATION de la Ville et des 

Edifices publics. 

i DEMAIN DIMANCHE 22 MAI 

OUVERTURE 
DES 

VARIÉTÉS SISTERONAISES 

RUE DROITE 

Ancien Café du Jardin 

aux réparations de la toiture d'une 
maison cours des Ares, a glissé sui 

les toits mouillés par bipluieetesl 
tombé (l'unehaiileurde huit mètres 
son état est très grave, Le bless; 
été transporté immédiatement 
l'hôpital 

RIïVUE FINANCIERE 

ïaril. 

Samedi 2S Mai : Tenue de l'impor-
tant marché de la Pen.tôcôte. 

A 8 heures 1[2: Retraite aux Flam-
beaux en Musique. 

• Dimanche 29 : A 11 heures : Récep-

tion de la Fanfare de Volonne ; Sérénade 
à la Mairie. 

A 2 heures : Réception de l'Harmonie 

de Laragne et de la Fanfare de Serres. 

A 3 heures : Défilé des sociétés musi-
cales, départ de la Mairie. 

De 3 heures 1|2 à 6 heures 1]2 : 

Grand Festival, Cours de l'Hospice. 

A 8 heures 1[2 : Retraite aux Flam-
beaux. 

A 9 heures : Concert, Place de la 
Mairie par les Sociétés réunies;.;Pendant 

la durée des Concerts, des pièces pyro-
techniques seront tirées. 

A 10 heures 1)2 : Grand Bal, Cours 
Saint-Jaumc. 

Lundi 30 : De 9 heures à 11 heures : 

Concerts sur divers points de la Ville, 

(Rue de Provence, Place de la Mairie 
et Porte du Ddupihiné.) 

A 2 heures : Défilé de toutes les 

Musiques pour se rendre aux Jeux, qui 

auront lieu Place du Dauphiné : Mât de 
Cocogne - Jeu de la Poêle - Jeu du 

Pinceau - Jeu de la Cruche - Jeu des 

Œufs - Courses dans le sac. Tir à la 

Cible à la Baume pendant les deux jours. 
Prix : Un Permis de Chasse. 

A 5 heures : Départ des Musiques. 

A 6 heures Courses des Chevaux, 
Avenue de la Gare. Prix d'entrée : 5 fi, 

J" Course 50 francs ; 2 m° Course prix: 

les Entrées. Le vainqueur de la pre-

mière course ne peut courir à la 

suivante. Course des Anes Prix : 5 fr., 

CONSOMMATIONS 
DE h CHOIX 

SERVICE IRRÉPROCHABLE 

 0— 

Grand Salon et Balcon-Tri-

bune au 1 er . Etablissement de 1 er 

ordre réunissant le luxe et le con-

fortable. 

Un programme spécial fera 

connaître la composition de la 

Troupe Lyrique qui doit débute/ 

dans la semaine. 

ÛTAT-Ci VIE, 

Du 13 au 20 Mai 1887 

NAISSANCES 

Eysseric (Claire-Edwige-Josephine-

Jeanne. — Meynier (Suzanne-Marie-

Céline). — Bernasconi{Julie-Rose-Maiïe) 
Justet (Paul-Raoul). 

PUBLICATIONS DE MARIAGES 

Entre M. Guers (Joseph-Eugène), et 

M"" Danis (Marie-Louise-Antoinette. 

DÉCÈS 

Figuière (Félicienne), âgée de 1 mois. 

Nous recommençons aujour-

d'hui, pour nos nouveaux abon-

nés et pour ne plus l'interrompre, 

la publication du feuilleton : 

L'homme aux Trois Souliers, 

que des circonstances indépen-

dante de notre volonté, nous 

avaient obligé de suspendre. 

DIGNE 

Un terrible accident a jeté la 
consternation clans notre ville. Le 
jeune Achard, manœuvre, occupé 

FEUILLETON DU " SISTERON- JOURNAL " 

(1) . L'HOMME 

AUX 

•TROIS SOULIERS 

On r«pp«1flit Plii'.is Vurin t. 

Ce nom n'» rien d'illustre, et qnoîqne l'his-

toire toit d'hier, on pourrait pn sque .affirmer 

quo jamais le nom de Varinet ne se: a glorieux. 

Sans partager absolument les convictions du 

Biaitro sur. la fatalité des noms, il estepermis do 

remarquer que certaine! syllabes sonnerai :nt 

mal dans la bouche dé la renommée, laquelle est 

une dame qui, contrafrment aux antres femmes, 

n 'aimé.- point à prononcer les mots trop doux, 

mais se. comptait à crier par les rues les noms 

d'une consonnance brutale pour l'oreille , les 

noms qui se gravent dans la mémoire en déchi-

rant le" tympan. ' 

l'hiti» Varinet, dent le nom dé famille échappe 

a tout? anal "te. et dont b petit nom e.-t d lu 

comme un Vvrbj du dialecte ionien qni,d "aillcurs, 

signifie aimer, Philis Varinet était uu amant des 

belles-lettres. 11 avait en p rtefenille un volume 

de vers élégiaques . 

En attendant la trouvaille d'un éditeur, Phi-

lis buvait des chopes et de l'absinthe dans les 

brasseries; on le voyait souvent, entre cinq et 

sept heures, fumer sa cigarette au Café d* Ma-

drid. 

Philis était beau. Grand et mince comme un 

Toscan, il avait des allures penchées comme si le 

roseau avait été courbé par le vent. Ses grand» 

cheveux semblaient des cheveux de femme. Le 

loir, on le voyait, sous le gaz dei brasseries, 

assis devant la table de marbre blanc, regarder 

d'un œil. mélancolique, les allées et rennes des 

petites femmes de lettres, maîtresses de ses 

•mis, lesquelles Tenaient s'informer au garçon, si 

jEugèno était déjà venu : et qui s 'en allaient en 

disant : Voila qu'il me fait poser 1 

J Je demanda pardon de ces détails ; mais ils 

caractérisent la vie que mène, en ce siècle bour-

gaole, un* partie de la jeunesse des lettres. En 

ww* n»«Mi»ir laa bourgeois oo UidBIJOStJe 1 Je 

ne sais. Toujours est-il que Philis Varinet por-

tait des paletots râpés, et était porté par des 

souliers crevés à la semblé. 

11 demeurait rue Cauchoise, à Montmartre. 

Un soir qu\ rontraut chez lui, il remontait !a 

rue de la Chaussée-d'Antin, il aperçut sur le 

trottoir, au coin do la rue Saint-Nicolas — on 

Voit que je précise — un groupe de cinq on six 

personnes, dont un portier armé d'une chandelle, 

et un cocher do remise, dont la voiture était ar-

rêtée au bord du trottoir. Trois passants attardés 

regardaient à leurs pieds avec un air de convoitise. 

Un monsieur bien mis se tenait au milieu, sur-

veillait tout le monde et disait de temps à autre : 

— Il est tombé là. Il ne peut être plus loin. 

Philis Varinet s'informa de quoi il s'agissait. 

On était en novembre, il tombait une petite plnie; 

il y avait de la boue sur le trottoir. On répondit 

à Varinet que le Monsieur bien mis, en payant sa 

voiture, avait laissé tomber un louis de son porte-

mounaie. Un beau louis battant neuf. On l'avait 

entendu sonner en tombant sur les dalles dn 

trottoir. Il ne pouvait être perdu. On explorait 

leruisseau.la gar™oni le, les entie-deux des pavés. 

18 Mai 1887 

Le marché se ressent des difficultés 
parlementaires : 3 0,0 80 . 30 : 4 i/2(rtl 
108 . 05 . 

Les divers groupes de valeurs du Cré-
ait Eoncier conservent leur courant de 

demandes habituelles . L'action se traite 

à 1.365. Les Bons de la Presse sont côtés 

au Parquet 20,50, Sur les 500.000 titres, 
100.000 sont nominatifs et le flottant se 
réduit à presque rien. 

L'Assemblée générale des actionnaires 
de la Banque de Paris et des Pays Bus 

a eu lieu le 4 Mai. Le rapport du Conseil 

établit que le mouvement des affaires 
s'est notablement accru depuis l'an-
née 1886. 

Le compte de Profits et Pertes fait 

ressortir le produit net de l'exercice i 
4.910.232 fr. 37. Cette somme permet d 

fixer le dividende de l'exercice à 35 francs 
par action soit 7 0/0 du capital. La réserve 

légale, le fonds de prévoyance et 

bénéfices non répartis s'élèvent à 20.9B 
860 fr. 

Après avoir approuvé les comptes 

l'Assemblée a voté à l'unanimité la 

distribntion d'un dividende de 35 francs 
par action et réélu .M. Dutilleul adminis-

trateur, Berthiercenceur, Leviez et Salle; 
commissaires 

Les actions du Patrmoine sont très 

recherchées à 70 francs. Cette compagnie 
est en pleine prospérité et son système 

d' assurance complémentaire contre les 

risques de guerre a donné à son chiffre 

d'affaires un développement consi-
dérable. 

La Société Générale est ferme à 455, 

Le Panama reste bien tenu aux envi-
rons de 405. 

Nos chemins de fer sont sans chan-
gement. 

Avec le Hop-Bitters ni constipation ni 
diarrhée ni autre maladie des intestins. 

Souverain contre les maladies des reins, 

la gravelle, le diabète, L'inflammation de 

la vessie, la rétention d.urines. Il est le 

remède de tous et, en France, comme 
aux Etats-Unis, chacun devrait toujours 

en avoir en réserve. — Lisez ce qui suit: 

Monroe (Michigan)
i
 25 septembre 1885, 

M 

J'ai pris le Hop-Bitters pour oombattre 

une inflammation des reins et de la vessie; 

il m'a rendu la santé ce que les médeoins 

essayaient en vain de faire à l'aide d'autres 

médicaments, — Son elïet me semble tenir de 
la magie ! 

W. L. CAPTEE. 

Jlnis où diable pouvait-il ëtreT 

Varinet haussa les épaules. Il n'avait jamais 

eu rien de commun aveo des gens qui perdent du 

louis. Il se dit : 

— Allons-nous-en ! Si je me joignais à «aï 

qui cherchent cette pièce de monnaie, peut-être 

fausse — il y a tant de louis faux ! — j° P00 '-

rais avoir la malechance de la retrouver. Eli bieul 

j'aime autant que cela arrive à un antre. Qui 

sait si je n'aurais pas, en la retrouvant, la tenta-

tion de 'a garder pour moi au lieu de la rendre ! 

Evitons à mon honneur une tentation si fuite ; 

Aliénations eu ! 

Il avait alors en poche vingt centimes, ni plus 

ni moins, et ses souliers étaient pcrc.'s. 

Sur cette sage réflexion, Varinet s'éloigna on 

grande hâte pour regagner sou doniic le; et h'« 

autres continuèrent la recherche du louis d or, en 

introduisant dans la gargouille du trottoir la 

moitié d'une vieille pinœt'.e. 

Nous no ferons pas la description du logis de 

Varinet. C'était une ehai.bre qu: l'on disait 

(A suiin-e) 
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LA PHTHISIE PULMONAIRE 

ei! /a Bronchite Chronique. 

Ces deux terribles fléaux qui fournis-
sent chaque année un tel appoint dans 

la mortalité, ont fait l'objet d'une étude 

spéciale par le D r
 JULES BQYER, ex-in-

terne des Hôpitaux. Réunir en une bonne 

brochure de 160 feuillets les observations 
sur ces maladies, depuis leurs causes, 

leurs symptômes, leurs diagnostics, 

jusqu'àl eur remède ; mettre le malade en 
mesure de se soigner lui-môme ; tel a 

été le but de ce savantpraticien.il l'a fait 

dans un stylé qui, quoique médical, n'en 

est pas moins à la portée de tous ! Des 
milliers de gnérisons, même dans le cas 

où le malade était condamné par IPS 

médecins, ont confirmé le succès de cette 

brochure (20* édition). Envoi franco 
1 fr, 50 centimes. 

Lellier, 9, cité Condorcet, Paris. 

rrilïQ VERRUES, DURILLONS sont 
OX-JJUCT . radicalement guéris sans 

danger ni douleurs par le Baume-Cors 
Gelin. Une ou deux applications suffi-

sent pour en voir disparaître toute trace 
en quelques jours. Flacon 1 fr. 10 franeo. 

GELIN , pharmacien de 1™ classe, 38, 

rue Rochechouart, Paris. 

La joie dans la maison. 

Méan (Loire-inférieure). La recon-
naissance me fait un devoir de rendre 

justice aux Pilules Suisses. .l'étais 

affligé d'un embarras gastrique ; je pris 

une boite de Pilules Suisses à 1 fr. 50 ; 
elles ramenèrent la santé chez moi et la 

joie dans ma maison, car, grâce à elles 

je peux de nouveau travailler. Dans 

l'intérêt des malades, jepris M. Hertzog. 
pharmacien, 28, rue de Grammont, à 

paris, de publier ma lettre. Guillot. 

Signature légalisée par la mairie de 
yaint-Nazaire. 

Le pins heureux des honnies 

Grand-Fort (Nord). J'avais des éblou-

issements, je devenais faible, cela me 

tenait dans toutes les jointures et sur-
tout dans les reins ; le travail m'était à 

charge. Je fis venir deux boites de 

Pilules Suisses à 1 fr. 50 la boite, et 

avant de les avoir prises toutes, j'étais 

complètement guéri. Je vous remercie 

sincèrement pour vos bienfaisantes 
Pilules Suisses, qui m'ont rendu le plus 

heureux des h .mmes, et je vous autorise 

à publier ma lettre. Houtcer, maître 
charpentier. Signature légalisée. 

AVIS m B»w r s's<;os 
Chez la jeune fille, le Beel-Lavoix. 

a base de viande, permet de combattre 
les inappétences si désastreuses à une 

époque où plus que jamais, les. recettes 

doivent être supérieures aux dépenses. 
Quel médecin n'a pas entendu dé jeunes 

chloro-anémiques dire : « Je n'ai pas 

faim, toute nourriture excite mon de-

goût, et, si je mange, ma digestion me 

fait souffrir »? — Videz tout l'arsenal de 

la thérapeutique, les digestions resteront 
difficiles ! Le ISecf-lLavoix sera le 

médicament longtemps cherche. Il ne 

chargera, pas l'estomac ; il excitera par 
son arôme et sa saveur l'appétit depuis 

longtemps engourdi ; il soutiendra les 
forces, ramènera peu à peu le fonction 

nement normal des organes et cette 

santé, apanage de la jeunesse et de la 

beauté. — 3 verres à liqueur de IIeef-
Lavofx suffisent par jour. 

Envoi franco contre mandat poste de 

6 francs par flacon adressés à Acârd 
pharmacien do 1" classe à Saint 
Mandé près Paris. 

1-E JOURNAL DU PEUPLE 
t'iiiitient dans chaque numéro une revue 
'^Ulomadnire des laits politiques, plu-
sieurs chro-iques littéraires, ét eckaiii-

iîques, un courrier des thé;) Ires, des 
il'fUilèfrïes, ]cux d'esprit, etc. 

'' l'rix de l'abonnement : h i en. ;..ij 

j
 11 1

 liiiiiadaire 4 francs par an ; 2 l'i. 25 

' >ix mois : 1 (r. „».-. jinii; Irais mois. 

M] TER GIDE 0UST1UC 
CHIRURGIEN-DENTISTE 

DIPLOME A L'ECOLE DENTAIRE DE FRANCE 

1, lluc Jeannin — DIJON — Hue Jcunuiii, 1 

Recevra à Digne, au mois de juillet prochain 

LA LIBERTINE 

Parmi les liqueurs à la mode il en 
est une qui se recommande particu-
lièrement' aux amateurs soucieux de 
leur santé, 

c'est la LIBERTINE 

L'origine de cette liqueur pré-
cieuse remonte aux temps les plus 
reculés. Les anciens en faisaient 
usage fréquemment, et même quel-
ques souverains de l'empire Romain 
rendirent des édité pour en prescrire 
la consommation dans leurs Etats, 
afin de réconforter des générations 
qui avaient été épuisés par les 
guerres puniques. 

Composée de plantes asiatiques, 
la Libertine est légèrement exci-
tante; elle est l'adjuvant indispen-
sable à l'équilibre d'une bonne 
santé : forts et faibles se trouveront 
Bien d'en prendre souvent. 

Dans ces dernières années, plu-
sieurs sociétés savantes, ont expé-
rimenté les vertus de la Libertine ; 
aussi nous présentons cette très 
ancienne liqueur avec confiance. La 
recette qui acte remise à MM. Givnu-
dan frère par un savant archéologue, 
a été scrupuleusement étudiée, et la 
liquenr revifiante est désormais 
réalisée. 

(Voir aux annonces). 

•* '» 

A LA LïuE PllOïuÇALS 

FaUriif r
ie J 'IiiMriiinriils dr Kati -ji» 

MU SU» 0. CQ.'iFUKCE 

TH. ROBERT 
LUTHIER 

K'_o da; lUcollet 33, 13 

ît 

Rue de l'Arbre, 1 

MARSEILLE 

Demandez à Paris 

m 
HUli DU l'o'.Vr-^iSUK — l'AlliS 

Le Nouveau Catalogue et les Gravures des Vêlements 

pour Hommes et Enfants 

lÉSTJÉ! 1887 
Envoi Gratis et Franco 

COMPLET ^CP^ PANTALONS 

Nouveauté ,M Pt ^K Belle fanlalalu 

COMMUNION 
Complet 

!Ofr n 

Tout Vôtoraent 
EXPCDlt 

ne convenant pin 
L'ARGENT 

en en rotournd 
ite. suite 

pir lia lst -1'uste. 

ENFANTS 
Coutume 

(irapcrlo fcutaislt 

Expédition franco de port zk> 
f/.ni touto U frafloô à partir de £5 /rauev. ijV 

Sri* tiKHANDtl LE CATALOUUIC AU DIRECTEUR DK l.A *^ 

..^M .iioa du PONT-NEUF, PAïus «a 

F&brUlUÙ Ue Tours dii loilS Syrtî^Uïe», SCU,B 

mâcuuiques (|dUS dO ôO llltKlù .L'S?) L'I tïOUlieUSOS 

pour les Otoiles. Dessins et toutes rournltùrôB 

pour l(i Découpago. BOITES D'OUTILS. 

TïEKBOT. r. tien GvaviZlici-i, 1G, Paris 
Umnd Diplôme i^'liouiH'ur en 1334 vi 1K5S 

Le TARIF-ALBUM (250 pages et plus de 500yravurei) 
est envoyé franco contre O fr. 05 

ANNUAIRE 

ADMINISTRATIF ET COMMERCIAL 
Des Basses-Alpes 

PAR 

M. FERDINAND T ART ANSOU 
Chef de Bureau à la Préfecture 

des Bases-Alpes 
Secrétaire-Rédacteur du Conseil généra! 

et de la Commission départemental 

BD rl Y : IBB':ftj"V franc» '' 

Médaille à toutes les Expositions 

AMARA BLANQUI L e meilleur des Amers. 

4 Diplômes d'honneur, 

VANILLE ET DOUBLE VANILLE 
H 3aE :EB3 r«aj H?» jm^ 3ESE. nar «s» TSL J TST 

Au For et à la. Quassine 
Guérissehl très rapldc-nient l'Anémie, la Chlorose, les paies cou-

leurs, la faiblesse du sang-, lilles excitent l'appétit, activent la diges-
tion cl guérissent lu plupart des Maladies chroniques de l'estomac. 

En vente dans toute Vunne pharmacie d S fr. le flacon 

Ou chez l'Inventeur BOBEAU, pharmacien, à LANGEAIS (Indre-et-Loire) 
QUI EXPÉDIE FRANCO CONTRE MANDAT-POSTE DE 2 FR. 

\>l«».'nBB«MM^ 

MODES 
LE UEILLKUH, LE PLUS SEAU ET LE MOIXI CHU 

DES JOURNAUX DE UODES KIT 

LA SAISON 
JOUHXH. ILLL'S rni DU nuit 

SB. RUE DE LILLE. 3», A PiRtl 

paraissant II l» êt 11 16 il ckaaiu mais 

l.'mnt. Mtlirfl c«Rd »nt «vi-

fon SOOO magnllquat frm-
vur«> n*lr«» rtpr*>w»it 1M 

d«rni«rts t uuvkiutéï «a 
• bjeu d* tnl.tt. «t petit* 
•uvratvs d* dirait, ivu 
H uxta «xylkatif clair tt pri-
ât, plui de 200 •atrftas 
jr*n«*ur naturall* «t au 
mdihà i.00 dassiiis d* »r«-
darl*. L'aditi .D Jt luxa «eoua, 
uutra caa âUmcnta, lê BallM 

rravuras oeloriaas Juaa «ux 
praïuiars arùlMa. 

Prix d'abonnemaat affraactiUlaraaiit cenaprU ; 

un aa fi mêla 3 B«U 

Edition ordinalra 7 fr. 4 fr. 1 fr. n 

Edition de luxa 16 fr. Sfr.xe 4 fr. jo 

Laa abonnanienta partant du pramlar da chaqua malt 
at aoat payablaa d'avaaca. 

Ou l'siaHut cl/tç tout Ut tUnlru il sua biêrimuK il pitu. 

Huvoi gratuit da nusuâroa apaciraaaa aur danaaada 
aft'ranchia adraîïaa à l'Admlafatratioa da Jou/aal. i'. raa 
da Lill«, à 1-arix. 

C 'omialtiBauceii utile» 

Pour enlever les taches de vin, de 
fruits, etc., sur le linge, rien ne peut 

être comparé à l'eau de Javel, dont 
l'action est instantanée. Mais cet 

eau de javel, comme on la fabriquait 
il y a quelques années, avait d'assez 

graves défauts : 1° Sa faible richesse 
en principes décolorants rendait son 

transport trop onéreux. 2° La grande 

quantité d'eau qu'elle contenait 

gelait en hiver et faisait éclater le* 
bouteilles. 3 J Elle renfermait un 

grand excès de principes corrosif^ 

qui altéraient promptement le linge^ 
De là la répugnance des bonnes 

ménagères pour un produit que rien, 
cependant, ne peut remplacer. 

Pour obvier à ces inconvénient*, 

M. Cotelle, chimiste à Ponthierry 
(S.-et-M.), inventa un produit très 

concentré et débarrassé de tous 

principes corrosifs, auquel il donna 
le nom d 'Extrait d'eau de Javel. 

Ce produit étant 20 fois plus fort 

que l'eau de Javel ordinaire, peut 
être transporté à peu de frais atout»? 

distances, et il suffit d'y ajouter 

20 fois son volume d'eau au moment 

de s'en servir. En outre, il ne gèle 
pas par les plus grands froids . Enfin, 

avantage inestimable, l'Extrait d'eaù. 

de Javel est dépourvu de tous prin-
cipes corrosifs, de telle sorte que 

l'eau de Javel faite avec l'Extrait 
blanchit merveilleusement le linge* 
mais ne le « brûle pas » commi* 

le faisait l'ancienne eau de Javel. — 

Aussi la consommation de l'eau d« 

Javel a-t-elle triplé en France depuis 
l'invention de l'Extrait. 

Ce succès devait naturellement 
faire surgir de nombreuses imita-; 

tions. Mais les imitateurs ont cru 
avoir atteint leur but en faisant de 

l'eau de Javel concentrée, aussi fort* 
que l'Extrait Cotelle..., et ils ont 

négligé d'éliminer les corps nuisibles 
qui brûlent le linge. 

Il est donc indispensable d* ne pas 

confondre l'Extrait Cotelle aveç 

l'eau de Javelle concentrée, que l'on 
trouve aujourd'hui soud différents 

noms dans le commerce, et pour 

cela il faut exiger la signature 
A. Cotelle sur l'étiquette et sur le 

cachet en. cire rouge dont les flacons 
d'Extrait sont revêtus. 

On trouve « l'Extrait d'eau da 

Javel » chez A. Çotelle, chimiste-

manufacturier à Ponthierry (Seine* 
et-Marne), et aussi dans toutes les 

bonnes maisons d'épicerie et dé 
droguerie. 

l 'imiirtmw-girant, A TURIN. 

© VILLE DE SISTERON



^HEYEUX 

rend aux cheveux blanchis ou décolorés la couleur, lVclat et la licaulc de la jeunesse. 
Il renouvelle leur vie, leur force et leur croissance. Les p.dicules disparaissent en peu de 

Icmpi. C'est une préparation sans égale. Son parfum est riche et exquis. "UNE SEULE 
BOUTEILLE M'A SUFFI " c'est là l'exclamation de beaucoup de gens dont les cheveux gris 

ont repris leur couleur naturelle,-et dont les parties chauves se sont recouvertes de cheveux, après 

en avoir fait-usage d'une bouteille. Ce n'est pas une teinture. 92, Boulevard Sébastopol, Paris. 
U TÏOUTÏ OUSZ LES COUFEims, FARTUKETTR8, ET PHASMAOLEMS AHQIAI8. 
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ÎT^m T?T\ ' :l meilleure, la plus pure 
PJ eï l'a moins coûteuse ,les 
BM3 EMI I^^(SS\ Médecines , possède les 

°Q propriétés curatives les 

plus efficaces. Composé de 
Houblon, Bucn'ù, Chicorée, etc., son agtion est varice, parfaite 
et infaillible dans' un grand nombre de cas, notamment dans 
les cas de constipation, dyspepsie, gastralgie, fièvres bi-

interrnil/en/e ou paludéenne, névralgies , rhumatismes et 

goutte, toutes les maladies de l'estomac, du foie, des reins, de la vessie, 

des nerfs. 11 régénère le sang et donne fraîcheur, vie et forces nouvelles. 
2K.OOO francs seront payés à quiconque pourra prouver que le 

Hop 33itters n'a pas guéri ou tout au moins soulagé, ou à qui-

conque prouvera qu'il contient quoi que ce soit de nuisible dans sa compo-

se vend chez in'u's les Pharmaciens. — Si votre Pharmacien n'en est 
pas pourvu, adressez-vous à M. A CAIID, pharmacien de première classe, à St- Mandé, près 

Paris, qui vous enverra de suite franco, contre mandat-poste, la quantité de flacons que 
vous 'désirerez, à raison de 5 francs par flacon. 

Pour empêcher la fraude, nous recommandons de briser les bouteilles vides 
plutôt que de les jeter. 

i J ! S 

impressions 
COMMERCIALES 

ET DE LUXE 

CIRCULAIRES 

Têtes de Lettres 

BEOCHUEES 

Lettres de Mariage 
DE NAISSANCE 

et de Décès 

FRIX-COURAÏÏT 

ENVELOPPES 

.■.a. . 

IMPRIMERIE NOUVELLE 
SISTERON (B. A.) 

Au G. TURIN 
—, m*Si£ - - ■ 

I3^EI»Iil^rÉS POTJE, MAIBIE S 

Affiches de toutes dimensions 

La Maison se charge de faire exécuter toutes les 

Impressions Lithographiques 

impressions 

COMMERCIALES 

ET DE LUXE 

FACTURES 

Livres à Souche 

RESISTEES 

Labeurs 

PBOSPECTT7S 

MANDATS 

Etiquettes en Couleurs 

LIVRAISONS RAPIDES — PRIX MODERES 

VARIÉES 

Va 

J 

< 

MM 

usa S ».«'WX ïaf? 

Les principes solu-

bles de la viande cons-
tituent l'aliment ■ par 

excellence des malades 
et des convalescents, 
et le 

BEEF-LAVOIX 

qui est absorbé facile-
ment par les estomacs 

les plus récalcitrants, 
contient, par litre, les 
principes solubles de 

k , 090 de viande maigre 
de bœuf premier choix, 

en outre de la quantité de Quina prescrite par les formulaires officiels et 
du Phosphate de chaux si" utile pour la formation normale et la consoli-

dation des os. Il est le remède le plus efficace pour guérir promptement 
la Scrofule, le Lymphatisme, l'Anémie, la Dys-

pepsie, la CS-astr-alg-ie, la Chlorose, l'A-ti'opliie iiix-is-
cu.la.ire, la Tïiberculose, toutes les maladies des os. Il con-

vient particulièrement aux phtisiques, aux enfants débiles, aux jeunes 
filles maladives, aux jeunes mères languissantes, à toutes les constitu-
tions affaiblies ou délabrées, aux vieillards, aux convalescents, aux blessés; 

Il donne la fraîcheur au teint; la vigueur aux muscles, la richesse au 
sang, la force et la santé. Nous Rvons pour l'attester les milliers de méde-

cins qui le prescrivent et toutes les personnes qni en ont fait usuge. 

Il se prend avant les repas à la dose d 'un verre it liqueur, malin, midi 
et soir et a l'avantage de ne jamais échauffer. 

6 FR ' le litre; 3 FR - 25 le 1/2 litre, chez tous les Pharmaciens J 

ASSORTIMENT 

aaesn3i« Eâi-vi'-ÈJIc-Mtttiii 
cl fêHwf.Dire»» 

15 N T O U S O E NEES 

BIJOUX OR &. ARGENT 

Spécialité de Pierres de Digne \ 

ARTICLES PE MARIAGE 

RUE DROITE, SISTERON ; 

DEMANDEZ 

Liqueur R̂ constituantd et Digesiive 

DE 

GIVAUDAN FRÈRES 
A VOIJRON (Isère) 

Exposition Internationale de Lyon, 

seule Maison ayant obtenu les trois'Ré-

compenses, médaille d'or de 1" classe, 

Pour la LIBERTINE, couronne civi-

que et grand diplôme d'honneur, pour j 
l'Ensemble des produits. 

Se trouve dans les principaux 1 

Cafés 

'V/NeS* '■&.••' U."' • 'luit' <iivv4jr%ii- *tkV\JtP'tU*i , 

ASSORTIMENT COMMET j 

VIGNES AMÉRICAINES || 
FRANÇAISES 

ET FRANCO-AMÉRICAINES 
Jacques raciné, 

Riparia raciné, Othello, petit 
Bouchet raciné, 

Arcunon raciné et autres espèces. 

S'adresser à M. Adolphe JOTJRDAN 
pépiniériste Korcalquier. 

Pilules Purgatives 

H. BOSREOONd ORLEANS 
Beaucoup âo personne», ont rétabli ou comerrl 

leur saute par l'usage de ces Pilules dépura* 
tire» végétales, depuis longtemps connues. 
Elles purgent sans Interrompre les occupa-
tions, dissipent la Constipation, le* maux d« 
tête (migraines), les embarras do l'ertoiuaa 

(etourdlssements, manque d'appétit), du 
fols et des Intestine ; elles peuvent être à la fols 
un purgatif complet ou un simple laxatif, et 
chassent l'excès de bile et des glaires. 

Evitez les Contrefaçons 

Le nom H. BOSREDON est gr»ré 
sur chaque Pilule. 

PBZX : 110ITS, 3' 50 ; I l DOITS, 2 K ttitl tOÏ I. 
Envoi franco contre mandat ou timbret-potte 

adresses au Dépôt général: 

OIGON, Pharmiciio, 25, rue CoquMière, PAttlS 
SE TROU VEUT I1ANS TOUTES LUS l'HAllKAClKS 
Et à Orlésus : H. Bû*re<ion, tliposiuirt unique. 

LA BOURSE SANS RISQUES 
par i *ne combinaison nouvelle, aumul ingé* 
fii>tc«e que. mûre, qui garantit eantrtPtouê 
riKQitea de perte les fom»ie* employée; 
tout en permettant de profiter dem bénéfice* 
cottuitlérableu que donnent ceu opérations, 

1750r deBÉNÊFICES .r.cl52c 

«a opérant immédiitoment sur un des principaux fond* 
d'Etat étraDgen. 

7,00fr d. BENEFICES™ 75" 
par ua achat immédiat d'EBYPTIEMHES U«IFl £ll i prima. 

Les o|>èratioai tout liquidéos tout loi aïoii et I01 bàaéficol à 
U dupoiitiou dut client, dani Iti cinq jour,, ii Hotlet txplieiUf* 

HtÊdrtttitfriitco turaimtnd, au Dirtçttur du StClKX CH * 
KVOXOltlUL&ti tS 'ênnU), lt, Rai «t-Laiar», PARIi. 

Certifiée conforme I .e gérant, Vu pour la légalisation de la signature ci-contre : Le Maire, 

© VILLE DE SISTERON


